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SAUMUR, 23 OCTOBRE 

I»PLISS4\CK DES OPPORTUNISTES 
A LA CHAMBRE. 

La nouvelle Chambre so divise en trois 
parties à peu près égales ; 

202 conservateurs ; 
200 opportunistes ; 
480 ra.iicaux. 

Seuls, les opportunistes ne peuvent rien. 
Réunis aux radicaux, ils sont obligés de 

suivre ces derniers. 
Ils pourront voter avec eux : 
La suppression du budget des cultes; 

La suppression du Sénat ; 

1!élection des juges ; 

L'impôt progressif sur le revenu ; 

L'expulsion immédiate de tous les princes ap-
partenant à des familles ayant régné sur la 

France. 

Ces voles ne serviront d'ailleurs qu'à 
troubler un peu plus le pays, à entraver 
davantage les affaires commerciales et in-
dustrielles. 

Donc, si Ir>s opportunistes réduits à eux-
mêmes ne peuvent rien, ils ne peuvent réu-
nis aux radicaux que des sottises. 

Mais, en dehors des questions que nous 
venons d'éuumérer, il y en a d'autres qui 
font dresser les cheveux sur les têtes oppor-
tunistes. 

Ce sonl des questions que les radicaux 
ont inscrites dans tous leurs programmes 
^cloraux: et sur ces questions, la droite 
conservatrice peut se mettre et se mettra 
certainement d'accord avec les radicaux. 

Ces questions , à propos desquelles les 
radicaux ont pris les plus solennels engage-
ants, sonl : 

t« mue en accusation du ministère Ftrry ; 

ta révision de la Constitution ; 

La réunion d'uni Constituante. 

Pour ces trois votes il peut y avoir, au 
^lais-Bourbon, une majorité de 400 voi». 

Or, au Sénat, la droite compte 76 tnem-
Dre>; les radicaux sont une trentaine. 

Sénat et Chambre réunis, donnent un to- j 
tal de 884 membres. 

Au Congrès, les partisans de la réunion 
d'une Constituante seraient donc au nombre 
d'environ 306 contre 378 opportunistes. 

Si donc les radicaux tiennent les promes-
ses qu'ils ont fuites à leurs électeurs, on voit 
que la rentrée des Chambres nous ménage 
plus d'une surprise. Ces prévisions pourront 
se réaliser, cor les Nouvelles annoncent que 
les radicaux, liés par leurs promesscâ, vont 
réclamer, dès l'ouverture des Chambres, h 
suppression immédiate du budget des cul-
tes et la mise en accusation du ministère 
Ferry. 

Voilà qui va réparer les maux causés par 
les aventures coloniales que nous avons sur 
les bras, le chômage, et, ajoute Ylnlransi-

géant, « il ftut bion l'avouer, la banque-
route en perspective » I 

Nous avons relevé une bien faible partie 
des honteux faits de pression et de corrup-
tion électorales qui nous étaient signalés 
par nos confrères de la province. Nous au-
rions encore aujourd'hui un bien édifiant 
résumé à faire des tours de passe-passe de 
l'Ille-et-Vilaine, où des ouvriers se vantaient 
d'avoir volé jusqu'à trois fois pour la liste 
républicaine, de l'Eure où M. Papon a ob-
tenu la majorité dérisoire que l'on sait, grâce 
aux falsifications les plus éhonlées.etc, etc., 
mais il nous faut ajourner ce résumé pour 
répondre à un assez curieux argument de 
nos confrères républicains : 

« Comment osez-vous accuser les autres 
de manœuvres, vous qui avez si audacieu-
sement exploité d'odieuses calomnies sur le 
Tonkin? » nous disent-ils. 

Or, qu'avons-nous dit : que nos soldats 
mouraient par milliers au Tonkin et que ces 
pertes nécessitaient à chaque instant l'envoi 
de nouveaux renforts. 

Le Temps, qui est un journal sérieux — il 
le dit du moins — et un journal ami de la 
vérité — c'est lui qui le dit — se décidait 
mardi soir à publier une lettre qu'il avait re-

çue bien avant lo 18. De cette lettre nous 
citerons les passages suivants : 

« ... Celle année, le fUau a fait son appa-
rition nu Tonkiu et a froppé avec une 
grande violence, non-seulement les indigè-
nes, mais aussi nos soldats installés dans 
des casernements défectueux et en trop 
grand nombre dons des parages malsains. 
Certains chiffres ont été publiés ces jours-ci, 
mais, si les nombres des décès mensuels ne 
sont pas d'une exactitude rigoureuse, le to-
tal donné ne s'écarte pas de la vérité : de-
puis le commencement de l'été, nos pertes 
peuvent être évaluées à 3,000 hommes; 
elles sont donc supérieures à ce que nous a 
coûté le feu de l'ennemi pendant toute la 
campagne. 

» Actuellement, l'état sanitaire est loin 
d'être satisfaisant, le fléau fait encore de 
trop nombreuses victimes et paralyse ce 
qu'un de nos confrères appelle la campagne 
de pacification. » 

Et le Temps conclut en disant que « tant 
que nous laisserons au Tonkin des effectifs 
aussi considérables, le relevé mensuel sera d'un 

millier d'hommes D. 

Eh bienl dans « nos calomnies les plus 
odieuses » nous n'avons jamais osé poser 
des chiffres aussi élevés. Jamais nous n'a-
vons indiqué aux électeurs d'aussi sinistres 
prévisions. 

Oui, mais en disant que le Tonkin était 
un gouffre qui dévorait inutilement, pour la 
France, notre sang et notre or, nous nous 
sommes servis des mots renforts expédiés au 
lieu de relèves expédiées 11 

Tout est là, paraît-il: renfwts, calomnies; 
relèves, vérité. 

Va donc pour relèves, mois nous offrons 
de parier au Temps que la majorité des élec-
teurs préférerait un renfort, qui mettrait fin 
à celle stupide expédition, à des relèves qui, 
au dire de notre confrère, leur coûteront 
par mois un millier de leurs enfants, car 
les chiffres mêmes du Temps prouvent qu'on 
ne relève guère là-bas que des morts et cela 
sans qu'un coup de fusil soit tiré. 

EDOUARD GRIMBLOT. 

D'UN SCRUTIN A L'AUTRE 

Quelques journaux républicains ne crai-
gnent pas de dire que le magnifique mou-
vement d'opinion qui s'est manifesté le 4 
octobre en faveur des conservateurs ne s'est 
pas continué le 4 8 octobre au scrutin de 
ballottage. Pour montrer ce que valent ces 
affirmations, il suffit d'une statistique très-
simple et facile à vérifier. Non-seulement 
les conservateurs ont, dimanche, conservé 
le chiffre de voix obtenu au précédent scru-
tin , mois ils l'ont encore considérablement 
augmenté. D'un tour de scrutin à l'autre , 
en effet, les conservateurs ont gagné : 

Aisne 4 2,390 voix 
Ardennes.. 456 
Ariège 2,439 
Aube 4,279 
Aude... 2,4 4 3 
Boaches-du-Rhône 6,066 
Charente-Inférieure.... 5,049 
Cher 2,449 
Corrèze 47,462 
Corse 3,624 
Eure-et-Loir 4,940 
Gard 3,993 
Garonne [Haute-) 2,4 44 
Gironde 6,207 
Loire... 3,435 
Loire (Haute-) 2,586 
Loir-et-Cher.. . 935 
Loiret. 4,203 
Lot 2,268 
Lot-et-Garonne.. 9:94 
Marne 5,022 
Marne (Haute-)... 4,328 
Meuse ... 2,693 
Nièvre... 2,952 
Orne 3,484 
Pyrénées-Orientales 2,4 68 
Rhin (Haut-) 4 90 
Saône-et-Loire......... 2,077 
Saône (Haute-) 46 
Seine 44,403 
Sèvres (Deux-) 807 

îî 
Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

U ROCIIK-SOIKE 
PAB MARIE MARÉCHAL. 
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n'en faites pas honneur à ma philoso-

H to.-''1"6116 *B p,u confuge- E|l° ■*e»t Pas do ,ls d me semble que je l'ai fait mienne a 

force de la trouver juste. Oui, la paix avec soi et 
avec les autres, avec Dieu surtout, l'ordre on soi 
et autour de soi, voilà qui n'est hers d'atteinte 
pour personne. La Providence est trop juste, mon 
cousin, pour n'avoir pas placé le bonheur à la 
portée de chacun, dans une certaine mesure, pour 
l'avoir étaMi sur des sommets inaccessibles au 
vulgaire, sommets de l'intelligence, de la fortune, 
du talent, de la naissance, pour en avoir fait le 
partage de quelque classe privilégiée. Les pauvres, 
les infirmes, les délaissés de ce monde peuvent 
avoir leur part aussi. Tenez, écoutons! 

On entendait distinctement depuis quelques 
minutes le ron-roo du rouel da la vieille Jeanne-
Marie, dominé par sa voix chevrotante, qui chantait 
un cantique bien connu dont elle avait l'habitude 
de défigurer l'air et les paroles. 

— Elle est heureuse, celle-là ! continua la jeune 
fille. Oui, seule tout le jour dans cette demeure 
isolée, sans autre souvenir dans le passé, sans 
autre joie dans le présent, sans autre espérance 
pour l'avenir que la longue perspective do ses 
travaux monotone», privée de tout ce qui, à notre 
sens, peut embellir la vie, elle est heureuse! Elle 
a trouvé le grand secret du bonheur : elle est 
soumise à Dieu, et résignée au sort qu'il lui a fait. 

Contre sa coutume, Antoinette s'exaltait en par-
lant. Guillaume la regarda tout à coup avec une 
secrète admiration qui la rendit confuse, et, peur 

se donner une contenance, elle reprit son ouvrage, | fille. II aime les cœurs purs, les simples, les 
pauvres d'esprit. Tenez, ce matin même, en 
ouvrant VImitation, j'y lisais une parole qui 
montre combien est de peu de poids dans la 
balance divine tout ce dont nous nous glorifions 
ici-bas : « Un humble paysan qui sert Dieu vaut 
» mieux, assurément, qu'un philosophe superbe, 
» qui, négligeant la soin do son salut, s'occupe à 
» considérer les astros. » Quelle leçon pour 
l'orgueil humain ! Mais, pardon, Guillaume, dit-
elle tout à coup, je vous tiens là, Dieu mo par-
donne, à écouter mes sermons, moi qui no vaux 
pa9, sans doute, cet humble paysan I 

— Est-ce que vous partez déjà? demanda le 
jeune homme en la voyant plier soigneusement son 
ouvrage et le renfermer dans une étroite corbeille 
on bois des fies. 

— Mais oui, il se fait tard. Cinq heures passées 1 

— Vous ns m'avez toujours pas révélé de qui 
était votre belle définition du bonheur ? imagina-
t-il de dire au dernier moment. 

II s'accroehait à tout pour retenir sa cousine. 
Elle partie, il semblait à Guillaume qu'elle empor-
tait la lumière du jour. 

— Je n'en fais pas mystère. C'est du P. Lacor-
daire. 

— Ah ! vraiment? 

— Désireriez-vous le lire? Je 
l'envoyer dès demain, 

qui repesait sur ses genoux. 
— Je crois bien que jo me convertirais si j'en-

tendais tous les jours une prêcheuse comme vous, 
dit gaiement lo jeune homme, qui ne voulait pas 
avoir l'air do remarquer son trouble. Mais que 
chante donc notre bonne vieille ? Il y a une rivière 
dans son cantique. Y comprenez-vous quelque 
chose, ma cousine, vous qui êtes une savante dans 
les affaires d'église? 

Antoinette sourit. 
— Obi je connais depuis longtemps celle ri-

vière, dit-elle. Jeanne-Marie la place toujours au 
refrain du cantique que les eufmls chantent en 
sortant de l'église les jours du catéchisme. On doit 
dire : 

Heureux le cœur fidèle 
Où règne la ferveur ; 
On possède avec elle 
Tous les dons du Seigneur. 

» Et elle, la bonne créature, a trouvé cette 
variante : 

On passe la rivière 
Sur le dos du Seigneur. 

— Ce n'est pas mal imaginé, dit Guillaume en 
affectant un air grave. No dit-on pas que la foi 
transporte les montagnes? Sérieusement, Antoi-
nette, pensez-vous, en conscience, que Dien puisse 
être glorifié par les chants de ma vieille ménagère 7 
- Pourquoi pas? répondit vivement la jeune pourrais vous 



Somme 1,574 
Ver 2,784 
Vaucluse 4,522 
Vienne (Haute ) 4,159 
Yonne .. 1,582 

Total 162,014 

Du 4 octobre au second tour, les conser-
vateurs ont donc gagné 162,014 suf-
frages. 

La députation so trouve entièrement ré-
publicaine dans les 56 départements sui-
vants : 

Ain, Aisne, Allier, Alpes (Basses-), Alpes 
(Hautes-), Alpes - Maritimes, Ardennes, 
Ariège, Aube, Aude, Bouches-du-Rhône, 
Cantal, Cher, Corrèze, Côte-d'Or, Creuse, 
Dordogoe, Doubs, Drôme, Eure-et-Loir. 

Gard, Gironde, Hérault, Ille-et;Vilaine, 
Indro-et-Loire, Isère, Jura, Loir-ef-Cher, 
Loire, Loire (Haute-), Loiret, Marne, 
Marne (Haute-), Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Nièvre, Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales, 
Rhône, Saône (Haute-), Saône-et-Loire, 
Savoie, Savoie (Haute-), Seine, Seine-Infé-
rieure, Seine-et-Marne, Seine-el-Oise, Sèvres 
(Doux-), Var, Vaucluse, Vienne (Haute-), 
Vosges, Yonne, Alger, Oran , Constan-
tine. 

Elle «st entièrement conservatrice dans 
les 26 départements suivants : 

Ardèche, Aveyron, Calvados, Charente, 
Corse, Côte-du-Nord, Finistère, Gers, Indre, 
Landes , Loire-Inférieure , Lot, Lozère , 
Maine-et-Loire, Manche, Mayenne, Mor-
bihan, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Pyrénées 
(Basses-), Pyrénées (Hautes-), Rhin (Haut ), 
Tarn-et-Garonne, Vendée, Vienne. 

Elle est mixte dans les huit départe-
ments suivants : 

Charente-Intérieure . 2 rép. 5 cons. 
Eure 1 — 5 — 
Orne 1 — 5 — 
Sarthe 4 — 2 — 
Somme 2 — 6 -r-
Tarn 5 — 4 — 
Lot-et-Garonne.. 4 — 4 — 
Haute-Garonne 4 — 3 — 

€hronique générale. 

CONSEIL DR CABINET. 

Les ministres, dans la réunion d'hier, ont 
jeté les bases de la déclaration qu'ils se pro-
posent de faire au Parlement. On comprend, 
étant donnée la situation, que cette discus-
sion a été très-vague. 

Le ministre de la marine a communiqué 
le rapport du contre-amiral Miot sur l'af-
faire de Farafate ainsi que les diverses nou-
velles arrivées de Madagascar par le Paris-

Nantes. 

Une discussion s'est engagée sur cette 
question, mais aucune résolution n'a été 
prise. On sait, d'ailleurs, que, d'après les 
déclarations de M. Henri Brisson à la ûn 
de la dernière session, la nouvelle Chambre 

devra être appelée dès le début à exprimer 
son opinion sur la nécessité de poursuivre 
la guerre contre les Hovas ou à limiter notre 
occupation à divers points du littoral. 

Enfin le ministre de l'intériour a entretenu 
ses collègues du mouvement administratif 
en préporation BU ministère de l'intérieur. 
Ce mouvement paraîtra très-prochainement 
au Journal officiel. 

* * 
LE RECENSEMENT DES VOTES A PARIS. 

Hier matin, MM. Frère,Curé,Lamouroux, 
•VVeber et Léopold Jacques, conseillers géné-
raux, membres de la commission de recen-
sement, se sont réunis ù l'Hôtel-de-Ville, 
et, après vérification des feuilles de dépouil-
lement, ont proclomé les élus du scrutin du 
18 octobre. Il y a, entre les chiffres attribués 
officiellement à chaque candidat et ceux don-
nés par la préfecture de la Seine, une dif-
férence considérable. 

Celte différence a changé d'une façon no-
lable le déplacement des élus. 

Ces erreurs sont la preuve de l'incurie 
qui n'a cessé de régner à la préfecture de la 
Seine pendant la période du travail de dé-
pouillement et du véritable barbottage au-
quel a donné lieu ce scrutin. 

* • 
PACTE SIGNÉ. 

Une importante réunion des chefs du 
parti radical a eu lieu avant-hier soir. 

L'accord s'est fait sur la ligne politique 
nouvelle à suivre. 

Comme consécration du pacte conclu, et 
dont le premier article est la constitution 
d'un nouveau cabinet, les choix suivants ont 
été arrêtés : 

M. Brisson, minisire de l'intérieur et pré-
sident du conseil ; 

M. Floquet, garde des sceaux, ministre 
de la justice ; 

M. Lockroy, ministre des beaux-arts ; 
M. de Lonessan, ministre du commerce. 
La présidence de la Chambre serait assu-

rée a M. Clémenceau. 

* * 
Un renseignement qui prouve que M. Clé-

menceau aspire au fauteuil de la présidence 
de la Chambre, c'est qu'il déclarait hier, 
dans une réunion d'hommes politiques, que 
son rôle d'opposition était terminé ; qu'il est 
tout à fait éloigné d'aspirer à un portefeuille, 
et que d'ailleurs il refuserait catégorique-
ment de faire partie d'une combinaison mi-
nistérielle quelle qu'elle soit. 

* * 

On vient de faire, dans l'un de nos mi-
nistères, un relevé très-curieux des procès 
qui ont été ou vont être intentés pour délits 
de fausses nouvelles à maints journaux de 
province. 

Quarante-trois journaux sont aujourd'hui 
menacés de poursuites parles mêmes gens 
qui ont tant reproché des errements analo-
gues aux ministres du 16 Mai I 

— Ma l'envoyer ? interrompit Guillaume, pour 
qui ce mot sonnait mal, par un instinct défiant. 
Et pourquoi pas l'apporter avec vous ? 

— Parce que jo na pourrai venir, ni demain, ni 
tes jours suivants. 

— Qu'y a-t-il donc 7 demanda-t-il, subitement 
inquiet. 

— On attend mon oncle demain, répondit-elle, 
non sans un certain embarras. 

— C'est vrai, jo n'y avais pas songé, muroiura-
t-il avec un sourire amer. Toujours lui entre moi 
et 

Le mot de bonheur venait sur ses lèvres, mais il 
le retint. Son bonheur, à lui, était si peu conforme 
à la définition d'Antoinette ! 

— Adieu donc, chère cousine, dit-il affectueu-
sement en lui tendant les deux mains, et merci 
pour vos douces visites, pour le bien que vous ne 
faites, pour la paix que vous m'apportez. Mais, 
hélaal elle s'en va avec vous I ajouta-t-il un peu 
plus bas. 

Guillaume disait vrai. Antoinette savait créer 
nutour d'ollo une atmosphère de paix sereine et 
joyeuse. Le» violences, les emportements, les 
récriminations de toutes sortes venaient so briser 
contra son inaltérable patience, et, à la voir tou-
jours douce, aimante, sérieuse et tendre, il aurait 
rougi de ne pai devenir meilleur. Mais elle n'était 
plus U f L'ennui reparut, et avoa lui sou cortège 

DOUBLE LANGAGE. 

Dans sa lettre de remerciement aux élec-
teurs de Poris, M. Brisson disait que le 
scrutin du 4 octobre étoit un rappel du suf-
frage universel à la politique modérée. 

Dans la lettre où il remercie les électeurs 
du Cher, le même Brisson constate qu'il re-
çoit la mission spéciale de marcher en avant 
et déclare qu'il ne reculera jamais. 

• * • 
M. Brisson, président du conseil des mi-

nistres, est informé que, parmi les tentati-
ves d'obstruction aux travaui parlementai-
res arrêtées d'ores et déjà par les nouveaux 
monarchistes, la question de révision des 
lois constitutionnelles sera l'une des pre-
mières soulevées. 

Si les dispositions manifestées parla ma-
jorité de la Chambre autorisent le Président 
do la République à maintenir au pouvoir 
les principaux membres du cabinet actuel, 
la question préalable sera nettement opposée 
h la proposition ci-dessus. 

Nous croyons savoir que M. Jules Grévy, 
considérant l'importance qu'ont prise les 
affaires coloniales depuis trois ans, a expri-
mé l'opinion que la création définitive d'un 
ministère dos colonies s'imposerait à bref 
délai, surtout dans le cas où le Parlement 
n'admettrait pas encore la nécessité de pla-
cer des ministres civils à la tête des déparle-
ments de la guerre et de la marine. 

Cette création nouvelle permettra de ré-
compenser grassement, aux frais des con-
tribuables, des dévouements électoraux. Les 
républicains sont toujours les mêmes: ils ne 
s'oublient point. 

* * 
M. Daniel Lamazière, député de la Haute-

Vienne, sera le doyen d'âge et prononcera, 
suivant l'usage, le discours d'ouverture. 

M. Lamazière est âgé de quatre-vingt-un 
ans. 

* » 
Dans l'Eure, les scrutateurs ont éliminé 

plusieurs centaines de bulletins au nom de 
M. le duc de Broglie, premièrement parce 
que le nom du candidat était écrit avec un 
y grec; secondement, parce que le bulletin 
était renfermé dans un carré de papier 
blanc formant enveloppe, sous prétexte que 
l'enveloppe ne serait qu'un bulletin blanc et 
que, l'électeur ne pouvant déposer qu'un 
bulletin, bulletin blanc et bulletin portant le 
nom du duc de Broglie doivent être annu-
lés. 

Voilà de la haute fantaisie, qui fait non 
neur à l'ingéniosité des scrutateurs républi 
cains. 

de mauvaises inspirations. Il travailla avec dégoût, 
il lut sans intérêt, et le cher P. Lacordaire, dont 
la jeune fille avait espéré merveille, n'eut aucun 
accès dans celle âme aigrie. Cependant, il feuilleta 
plus d'une fois les six beaux volumes, humbles 
trésors rapportés du couvent; il admira le style, 
il goûla l'éloquence, mais ce fut tout. Ces paroles 
de feu et de lumière n'échauffèrent pas son cœur. 
11 n'y trouva la solution à aucun de ses doutes, car, 
peur obtenir la clef mystérieuse qui sait ouvrir les 
régions obscures de la foi, il faut la demander, et 
Guillaume no s'adressait plus jamais à Dieu. 

(A suivre.) 

Au régiment. Le capitaine, passant U revue du 
lioga et des chaussures, aviso un réserviste. 

— C'est vous qui êtes peintre? 
— Oui, mon capitaine. 
— Et vous vous êtes permis de faire ma carica-

turo.à ce qu'il paraît 7 Je vais vous ficher huit jours 
de salle de police, mon gaillard. 

Lo « vingt-huit jours », ahuri, balbutie quelques 
mots d'excuse, tandis que l'officier lui murmure 
tout bas à l'oreille : 

— Faites-moi la gueule du colonel et je lève la 
punition. 

♦ * * 
Lu ces jours-ci, à la porte d'un restaurant : 
« Vu le froid, les huîtres sont à L'intérieur. » 

indispensable que l
e8

 nominal 
ciers supérieurs et subalterne 0?8 li-
gnées ossez à temps pour que , ienl si-
promus soient tous

 a
 leursi Doi».nou,ea*>x 

jours avant l'arrivée des recrues qUe1^ 
On peut donc s'attendre, nonVi. 

prochaine, à d'importantes Dr
0m
lSemaiD« 

commenceront par celles des
 e
i°ns 

division et de brigode. a«neraux ^ 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 22 octobre. 

La Bourse est très-animéo. Les cours sont mou-
vementés, mais en dépit des efforts de U spécula-
tion, les rentes françaises clôturent en hausse. Lo 
3 0/0 est à 80.45, l'amortissable à 82.25, le 4 1/2 à 
109 65. 

Le Crédit Foncier de France s'inscrit ferme à 
1,307.50. Dans sa séance du 21 octobre le conseil 
d'administration a autorisé 3,797,500 fr. de prêts 
hypothécaires et 364,573 francs da prêts commu-
naux. Le bilan au 30 septembre est très-satisfaisant: 
les bénéfices nets des neuf premiers mois s'élèvent 
à 14,498,697.97,011 augmentation de 976,981.23 
sur la période correspondante do 1884. 

Les Obligations foncières el communales ont une 
bonne fermeté. Les cours actuels des obligations 
non libérées des emprunts 1880 et 1885 promet-
tent aux acheteurs de beaux bénéfices. 

La Société Générale est fermement tenue à 450. 
Le Crédit industriel et Commercial et la Société 

Marseillaise mettent en souscription publique, lo 
29 octobre, 20,000 actions de 500 fr.de la Compa-
gnie des chemins de fer du Sud dê la France (Mey-
rargues à Grasse par Draguignan). En vortu de la 
loi du 17 août 1885, ces actions sont dotéos d'une 
garantie do 5 0/0 l'an, pendant 99 années. Les ac-
tions seront libérées de 250 fr. payables en sous-
crivant et 2G0 fr. à la répartition. Elles porteront 
intérêt à partir du 15 novembre. 

Les actions des chemins de fer français sonl plus 
fermement tenues : le Nord à 1,539, l'Orléans à 
1,315, l'Est à 805, l'Ouest à 837.50. 

Chronique militaire. 

LES PROCHAINES PROMOTIONS. 

Il est presque certain, dit la France mili-

taire, que la promotion des généraux sera 
signée dans la séance du conseil de demain 
samedi. 

Le ministre n'a plus à attendre aucun 
passage immédiat dans le cadre de réserve. 
Puis, les élections son» faites. Enfin, il est 

CHRONIQUE'LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

Consécration ùn maître au
tel 

DE N.-D. DÉS ARDILLIERS. 

La mardi 20 octobre 1886 compter. „ 
mi les journées glorieuses de N

0
ire nPar' 

des Ardilliers. M* Freppel est venu cor? 
crer eu ce jour le nouveau maître nul. H 

ce sanctuaire, suivant toutes les nrJL 
lions du pontifical. 1 0SCr'P-

Sa Grandeur était assistée de Ms'Gali 
supérieur général des missionnaires de Ch ' 
vagnes, d'un nombreux clergé comprenant 
outre les ecclésiastiques de Saumuras Drê' 
très des paroisses voisines, M. l'abbéThi" 
bault, son secrétaire particulier, MM Ma 
chefer et Foutras, chanoines honoraires 
maîtres des cérémonies, M. Lecacheur.su'. 
périeur des Dames de Sainte-Anne, etc.'eic 
Les fidèles se pressaient en foule sous les 
arcades de Notre-Dame. On remarquait 
dans l'assistance, parmi les notabilités 
étrangères, MM. de Chateauvieux, le comte 
de Fayères, le comte de Sazilli, Charles 
Loir, etc., etc. 

Le nouveau maître outel de Notre-Dame 
est dû à la générosité des fidèles, aux sous, 
criplions recueillies dans toute la ville et dans 
bien des paroisses éloignées où le culte de 
la Mère de Dieu est toujours en honneur. 

L'ancien datait du XVIII*siècle; il avait 
été témoin de nombreuses manifestations 
religieuses que maintes fois nous avons eu 
occasion de rappeler et qui sont précieuse-
ment consignées dans les annales de Noire-
Dame des Ardilliers. Le temps et les inon-
dations avaient ébranlé ses matériaux et on 
entrevoyait depuis bien des années déjà la 
nécessité de pourvoir à son remplacement, 
Il était réservé aux Pères missionnaires de 
Chavagnes de mettre à exécution ce projet 
et ils ont su le mener à bien sous tous rap-
ports. 

Après avoir recueilli une bonne parliedes 
fonds pour élever un monument digne du 
sanctuaire de Notre-Dame, et digne de la 
Mère de Dieu, ils se sonl adressés à M. 
Dusouchayg, architecte à Angers. 

A première vue, il est facile de juger 
que les Pères de Notre-Dame avaient confié 
ce monument à un véritable artiste. M. "u; 
souchays s'inspirent des sentiments de foi. 
du style de l'édifice, de la richesse d'orne-
mentation du sanctuaire, a composé un 
autel qui lui fait le plus grand honneur. 
Depuis qu'il est édifié, ce gracieux monu-
ment fait l'admiration de tous les é[rMÇr 

et de juges compétents qui sonl ven 
l'examiner. Tout dans cet autel est neurc 
sèment disposé. Du style Louis AÏ 

plus pur, le plan, les détails sont 
grande richesse d'orneœenlaliou ; P c 
sculptures et ses agencements de œ 
de couleur et de pierres blanches, u 
monise admirablement avec leréJ»D'J . 

Après la conception, il fallait 80nB 
l'exécution, et M. Dusouchays avait a re ^ 
cher des artistes qui à leur tour se pe
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Angers, dont la réputation n» ^
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<!î!!frXUS03 manifestations dont il u 
Ie;1 

; 010. . . 

" y matin, dès 9 heures, M«
r
 Freppel. 

!,a Inrocessionnellemont dans la cha-
,,,eD

!i Sfotre-Danrie ; no voulant pas en-
:!
 les prescriptions du maire de Sau-

"fl [f nrocession s'est faite par les gale-
t«! Zèbres et le corlège est entré par la 

, latéral ouverte au bas du coteau. 
y la consécration qui a eu lieu sui-

h'jles '
es

 prescriptions liturgiques, 
"
;
 Lieur est monté en chaire et a pro-

fane allocution que nous résumerons 

F. l'issue de la cérémonie, nous avons 
"\,.rendre la parole. En venant consa-

nous voulions signaler de 
,i u prendre 
,.
 cf

t autel 
eau aux fi ièles cet untique et célèbre 
' ire comme une source de grâces pour 

et le diocèse. C'était dans 
ncluai 
„
;
deSauœur 

..pensée semblable qu il y a quinze ans, 
"une circonstance mémorable, nous con-

tons solennellement le diocèse à la 
Mainte Vierge dans ce même temple. 
^ Depuis lors, nous avions toujours for-
ji

e
 projet de convier tout le diocèse à se 

Éjâir en ces lieux pour s'associer à une de 
M imposantes manifestations comme celles 

'oDOvail vues auMarilIais.au Puy-No-
LDamo, à Béhuard, à Notre-Dame des 
Gardes. 

Suul parmi les sanctuaires fameux de 
Notre-Dame des Àrdillers n'avait 

par Mer Gtillot, supérieur général des Mis-
sionnaires. 

La musique de l'institution Saint-Louis 
était venue apporter son concours à cette 
cérémonie, et en rehausser l'éclat par sa 
présence. 

Si les oreilles ont élé charmées par la 
justesse, l'ensemble et le brio que les élèves 
de M. Halbert ont apporté dans l'exécution 
dos divers morceaux, les yeux n'étaient pas 
moins charmés par le décor de la chapelle 
et sa brillante illumination. Les lustres, les 
couronnes de feu, les gerbes de lumières 
disposés avec un goût incontestable, fai-
saient ressortir toutes les sculptures ; les 
statues du sanctuaire et de l'autel produi-
saient le plus gracieux t-ffet. 

A neuf heures du soir, les derniers chants 
en l'honneur de la sainte Vii.Tgs retentis-
saient sous les voûles de Notro Dame, puis 
la foule se relira, heureuse sans doute de 
celle journée, mais son bonheur souffrait 
de l'absence imprévue de son illustre évêque. 

MjDU, 
juéié témoin de l'une de ces démonstra-

populaires. Nous n'avions pas besoin 
je développer les motifs d'uno exception que 
tas regrettions vivement. Quand l'Eglise 
loisit une ville pour y appeler les fidèles de 
as les points d'un diocèse, elle veut pou-
jir librement développer les pompes de son 
]||e,el ne pas être confinée dons l'intérieur 
un édifice. Pour accomplir ce pèlerinage 
io:éjain, nous attendions que la liberté re-
pose eût été reconquise par les catholi-
ues deSaumur. 
» D'ailleurs, nous étions heureux de cons-

jler que l'esprit chrétien était en progrès à 
Saumur. Sans doute, des hommes trop nom-
■reux oubliaient leur dignité et ne savaient 
lut marquer leur heure dernière du signe 
lel'immorlalilé ; mais que de consolations 
ne donnaient pas au premier pasteur les 
tailles chrétiennes de Saumur qui comp-
W parmi les meilleures du diocèse, les 
prêtres zélés qui dirigent les quatre parois-
se la ville, le collège Saint-Louis où se 
sépare une génération d'hommes de bien, 

pensionnat des Dames de la Retraite d'où 
sortent chaque année des jeunes filles ad-
mirablement élevées, les Frères des écoles 
^tiennes qui instruisent les enfants du 
-uple, les religieuses de Sainte-Anne, de 

' André, de Saint-François, de la Pom-
afr»ye, qui rivalisent de zèle et de cha-
147 ; 

' Nous étions donc venu préluder en 

(

le
'luo sorte au grand pèlerinage ajourné 

■ins un avenir plus ou moins prochain en 
iVunant à l'autel principal de cette église 
î!Cfiau de la consécration divine. 
"Monseigneura insisté ensuitesur lagran-

;;Ur de la cérémonie qui venait de s'ac-
r^l'r, en montrant le rôle que l'autel et 

t
 sacriQce ont joué dans toutes les religions 
Puis l'origine du monde. 
»Us autels anciens n'étaient que le sym-
C

de
 ceux qui devaient un jour s'élever 

' s nos temples pour servir à l'immolation 
'ye de l'Homme Dieu. 

tnûo, Monseigneur a exposé en termi-
le

, lien intime qui unit le culte de la 
"8a'nle Vierge au sacrifice de l'autel. » 

Cote de la Loire observée hier 22 

octobre, 8 heures du matin, à Saumur: 
2m 10 ; eaux croissantes. 

Cote présumée pour le 23 octobre, 8 heu-
res du matin : 2m 20 ; eaux croissantes. 

Temps à averses. Eaux stalionnaires à 
Orléans et Sablé, décroissantes à Confolens 
et Àrgeulon, croissantes à Mennelon ; crue 
Indre, maximum observé à Châteauroux, 5 

heures du malin. 

MORT AU TONKIN. 

Maintenant que toutes les manœuvres 
électorales de nos illustres gouvernants sonl 
terminées, on envoie aux familles des agents 
de police chargés de leur dire ceci, verbale-
ment : 

« Voire fils est mort le 17 août, aux ambu-

lances de Chu. » 

C'est du moins ce qui vient de so passer à 
Saumur. L'agent de police Pavier, briga-
dier, s'est présenté dans ces conditions rue 
du Bellay, chez les parents du jeune PINET, 

mort au Tonkin. 

Pour être républicain, le fait n'en est pas 
moins brutal. 

pilaie, une statue équestre de Henri IV; 
sur la place des Victoires une statue, non 
moins équestre, de l'affreux tyran Louis 
XIV. Sur la place Vendôme, à 48 mètres du 
sol, l'image en bronze do l'ogre de Corse, 
habillé en César romain, semble narguer les 
électeurs de M. Floquet. 

A quelques lieues de Paris, à Versailles, il 
y a un vaste palais, journellement visité par 
des milliers de personnes, qui renferme bien 
d'autres images et bien d'autres emblèmes 
séditieux, et nous pourrions citer des exem-
ples de ces exhibitions aux quatre points 
cardinaux du territoire. 

Il circule en France, on les met impru-
demment dans la main des écoliers de tout 
âge, toute une série de livres où l'on raconte 
que, sous nos tyrans, les armées françaises 
ont lutté, sans trop de désavantage, contre 
les autres armées européennes, et souvent 
même dans la proportion d'un contre qua-
tre. Dans ces ouvrages, il est même dit que 
la France a eu de grands ministres avant 
MM. Ferry, Brisson et Allain-Targé. 

Nous espérons que le gouvernement met-
tra fin à ces abus et qu'un bon auto-dafé 
fera justice de celle imagerie et de cette 
littérature séditieuses. [UIndre-et-Loire.) 
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LES DÉLATIONS. 

Les journaux de M. Wilsoo continuent la 
série de dénonciations qu'ils ont inaugurée. 
Nous ne ferons que les résumer. 

Aujourd'hui, l'Union libérale signale aux 
foudres administratives M. le maire de Bour-
gueil, MM. les curés de Pont-de-Ruan, de 
Neuilly-le-Brignon, de Lignières ; elle essaie 
de faire croiro que ce sonties conservateurs 
qui ont exercé la pression électorale. 

De son côté, la Petite France, en même 
temps qu'elle relatait avec une satisfaction 
visible les révocations de maires et d'ad-
joints, appelle l'attention du gouvernement 
sur les employés, même les plus humbles, 
qui ne se sont pas prodigués en faveur des 
candidats agréables ; elle ne dédaigne pas 
de s'occuper d'un lampiste de gare, d'un 
facteur rural, etc. 

En procédant ainsi, nos adversaires tra-
vaillent pour nous, et nous nous en réjoui-
rions bien sincèrement si ces agissements 
ne réduisaient à la misère d'honnêtes et bra-
ves citoyens. 
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AU PALAIS DE JUSTICE D'ANGERS. 

Un correspondant de la Petite France, en 
lui rendant compte de la rentrée de la Cour 
d'Angers, s'élève contre le silence absolu du 
procureur général. C'est peut-être la pre-
mière fois, dit-il, qu'on inaugure en France 
un Palais de Justice sans discours. Il 
ajoute : 

« Ce qui a non-seulement étonné , mais 
scandalisé le public, c'est l'absence com-
plète de tout insigne rappelant que nos 
magistrats rendent la justice au nom de la 
République. Nulle part, ni dans les salles 
d'audience, ni dans les parquets d'aucune 
juridiction, nous n'avons pu découvrir le 
moindre petit buste de la République. 

» U y a cependant un buste magnifique, 
en marbre blanc, le seul, qu'on a placé 
pompeusement sur la cheminée monumen-
tale de la grande salle des cérémonies, et ce 
buste n'est autre que celui de NapoléonJII ! 

» Sur qui doit retomber cette incroyable 
négligence? Nous voudrions bien le sa-
voir. » 

Nous nous permettrons de faire observer 
à la Petite France que ce n'est pas au nom 
de la République , mois au nom du Peuple 
français que la justice est rendue. 

Ln lettre est suivie d'un post-scriptum : 

« Nous nous étions trompé. Ce n'est pas 
seulement le buste de Napoléon III qu'on 
voit au Polais de Justice. 

» Il y en a un autre , pompeusement 
installé dans l'escolier du greffe du tribunal 
de commerce : c'est celui de Louis-Philippe. 

» A ce compte-là, le nouveau Palais de 
justice d'Angers appartiendrait , non au 
gouvernement de la République, mais à la 
coalition de l'Union conservatrice. 

» Le scandale est-il assez complet? 

Nous avons constaté, pour notre part, 
des exhibitions bien autrement scandaleu-
ses. Le Palais de Justice, à Angers, n'est vi-
sité que par un nombre de personnes rela-
tivement restreint ; mais à Paris, dans la 
ville qui a élu MM. Camelinat et Basly.il 
existe encore en plein jour sur le pont Neuf, 
un des points les plus fréquentés de lo ca-

POORRISI 

Pour donner suite, sans doule, à ses me-
naces et pour mieux expliquer ce qu'il en-
tend par « l'état de siège aiminisiratif », le 
Patriote de l'Ouest disait avant-hier : 

« Nous ne cesserons de réclamer une 
» réforme radicale DANS LE PERSONNEL 
» POURRI de nos administrations. » 

Grand merci pour le personnel I 
Pauvre personnel administratif! C'est en 

vain qu'il a subi « épuration » sur « épura-
tion, » il est toujours suspect, ou plutôt 
toujours assiégé par la bande affamée do 
tous ceux qui veulent... des places, des pla-
ces et encore des places. Décidément, en 
temps de République, c'est le dernier des 
métiers d'appartenir au personnel adminis-
tratif. —■ C'était un honneur autrefois. 

[Journal de Maine-et-Loire.) 

revient. J'engage M. llerlzog, pharmaciou, 28. 
rue de Grammont, à Paris, à publier ma lettre, 

si cela lui fait plaisir. Bouju, facteur. 

Grand Atlas Départemental de la France, de l'Al-
gérie et des Colonies. 106 cartes coloriées, texte 

contenant la matière de 10 volumes iû-8°. Prix : 
125 fr., payables 5 fr. par mois. 

Grand Atlas Universel de DUFOUR. 40 cartes 
double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume 
relié. Prix : 90 fr., payables 5 fr. par mois. 

Guerres de la Révolution et du premier Empire, 
13 volumes in-8°, contenant 166 cartes et plan, 
gravés sur cuivre, avec un magnifique Allas reliés 
contenant 72 planches in-folio, représentant les 

principales batailles. Prix : 100 fr., payables 5 fr. 
par mois. 

L'Art National, par H. Du CLEUZIOU. Des origines 
à la Renaissance du xiir siècle. 2 vol. illustrés do 
20 chromolithographies, 20 grandes gravures 
hors texte et plus de 800 bois. Prix : 80 fr. ; relié 
100 fr., payables 5 fr. par mois. 

It'ôraî'n'eA.PiLON (A. LE VASSEUB, successeur). 
33, rue de Fleurus, Paris. 

Le «Hernie Age Illustré, journal des 
enfants, paraissant tous les samedis, sous 
la direction de MIIe

 LERIDA-GEOFROY. 

Un an, 10 francs ; 6 mois, 6 francs. 
Editeur : Victor PALMÉ, 77, rue des Saints-

Pères, Paris. 

Théâtre do Saumur 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 26 octobre 1885, 

LA FILLE DE Mme AMOT 
Opéra-comiqua en 3 actes, 

paroles de MM. Clairville, Siraudin et Koning, 
musique de CHAULES LECOCQ. 

Distribution : 
Ange Pilou MM. Noë Cadeau. 
Pomponnet Ometz. 

i Larivaudièro Herbez. 
Trénitz Mosnier. 
Louchard Rondeau. 
Cadet Démon. 
Buleux Allemand. 
Guillaumo Guiraud. 
Un incroyable Asmire. 
Un cabaretier.. ... Hennesse. 
Un officier Derousseau. 
Un monsieur Luneau. 
Clairette M™98 Dulaureus. 
Mu» Lange Lelong. 
Amarântne Cantrelle. 
Cydalise................. ■■. Vandermeiren. 
M11' Herbelin Joissaat. 
M»0 Delaunay

 %
. Dupuis. 

Javotto... Recurt. 

Thérèse Alexandrine. 
Babel Hennesse. 
Manon Feuillerat. 

Forts de la Halle, conspirateurs, hussards, 
incroyables, bourgeois, partisans, merveilleuses, 

dames de la Halle, bourgeoises, dames. 

Bureaux,7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. CODIIAHT, 

ruo de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

MONTREUIL-BELLAY. — Ces jours derniers, 
on a trouvé, dans un fossé de la route de 
Montreuil à Cizay, le cadavre d'un ouvrier 
terrassier, nommé Paul Bonvallet. Cet 
homme, âgé de 62 ans, avait succombé à 
une congestion cérébrale. 

Grand Théâtre d'Angers. 

Samedi 2i octobre 

LES DRAGONS DE VILLARS, opéra-comique 
en 3 actes, musique de Maillart. 

Elixir Sprecher 
La plus exquise des liqueurs, digestif par excel-

lence , le seul approuvé et conseillé de nombreux 
docteurs de France et d'Etranger. Le demander 
dans les principaux cafés et bonnes épiceries. 

Nous recommandons tout particulière-
ment aux propriétaires et viticulteurs, pour 
le vinngo des vins et la fabrication des 
boissons de marc , les Sucres cristalisès de 

canne vendus à l'ÉPICERIE CENTRALE, 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. On les 
distingue par leur teinte un peu jaune des 
sucres de betterave qui sont beaucoup plus 
blancs et bien inférieurs en richesse alcooli-
que. Prix de vente : 4 fr. 05 le kil. au dé-
tail et 103 fr. la balle de 100 kil. net. 

TOUJOURS LE MÊME SUCCÈS. JUPILLES, Sarthe, le 
20 mai 1883. Il y a deux ans, je fus pris de maux 
de têle et de battements de cœur, je ne pouvais 
plus manger, loul m'étouffai», la nuit surtout, 
rien n'avait pu me soulager. Vous ayant demandé 
une boîte de vos Pilules suisses, à Fr. 1.50. elles 

m'ont soulagé de suite, j'en fais encore usage, je 

n'ai plus de palpitations, je dors bien et l'appétit I 

INJECTION BROU 
*MiLH'M=1\i'i,iiHit=i 40 ANS DE SUCCÈS 

la seule gu.érissant,sans lui rien adjoindre, 
«>!«■» écoulement» anciens ou récents., 

kptoitlon franc» contn nuiUt-poste.— Prix : 5 Ir. In Ilun. 
*■ JPERJtÉ, Fk«>, 101, ru Klthelln, PAXXS 

LES FRÈRES MAHOM SÏÏ&SSïïi 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes 
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc Le 
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

e dernier Dimanche *e chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 
d Anjou, à Angers de midi à trois heures. Dépôt 

a Saumur, à la pharmacie GABLIK. - Consulta-
tions à Pans, rue do Rivoli, 30.
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LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET G", 

rue Jacob, 56, A PARIS. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mm* EIMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 
continue, oblige un grand nombro de familles à 
s'imposer des privations sérieuses pour maintonir 
l'équilibre de leur budget. 

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Être sa propre 
couturière, lingôre et modiste , en s'abonnanl à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 
et théorique de leur exécution. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
â l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C1», rue Jacob, 
B6, a Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-
commandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS ; 

édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 
douze mois, 14 fr. 

4» édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 
départements. 

LE TRIBOULET 

Journal satirique, illustré, 
Parait tous les dimanches. 

Esprit fin, humour chnrmant, verve in-
tarissable ; coups de fouet qui cinglent et 
coups de boutoirs qui terrassent, tels sont 
les attraits offerts au lecteur par le Tribou-

let, qui est le meilleur de nos journaux 
satiriques, 

Les personnages en vue, parmi ceux que 
le regretté Courbet a flétri du nom de 
« Polichinelles » y sont fustigés de main de 
maître; les masques y sont arrachés sans 
crier gare. 

Des illustrations humoristiques, dues aux 
crayons de nos meilleurs artistes, complè-
tent un texte où les amis de la vérité trou-
veront à s'instruire en s'amusant. 

ABONNEMENTS : Pans et province : 3 mois, 
6 francs; 6 mois. 4 2 frênes; un an , 24 
francs. 

Journal mensuel de l'Enfance 

LA JEUNE MÈRE: 
ou L'ÉDUCATION DU PREMIER AGE. 

Fondé il y a douze ans par l'éminent doc-
teur Brochard, qui traitait avec une compé-
tence toute spéciale les questions vitales de 
l'éducation du premier âge, le journal La 

Jeune Mère a été honoré de nombreuses ré-

compenses; aujourd'hui , complètement 
réorganisé, considérablement étendu, notre 
journal est rédigé par un comité de méde-
cins dont les travaux spéciaux sont fort op-
préciés des lecteurs. 

Tous les abonnements partent du 4" jan-
vier. — Un numéro spécimen est adressé 
franco a toute personne qui en fait la de-
mande. 

S'adresser aux bureaux de l'Ecuo SAUMU-

ROIS, 4, pince du Marché-Noir, Saumur. — 
6 fr. par an. 

LE PIANO DANS LA FAMILLE 

On croit généralement que l'art du piano ne 
peut s'acquérir qu'au prix de mille peines et d'ef-
forts considérables. C'est là une grande erreur. 
Tout ce fatras de gammes et d'exercices dont les 
anciennes méthodes sonl bourrées et dont l'ari-
dité désespère les commençants, a été reconnu 
inutile depuis que la Nouvelle Méthode de 
Piano de A. Schmoll (8 éditions en 4 ans !) a 
l'ait son entrée dans le monde musical. Avec cette 
méthode unique dans son genre et déjà populaire 
en France comme en Belgique, toute difficulté 
disparaît de l'enseignement. L'élève, charmé par 
l'attrait mélodique des morceaux, captivé par la 
simplicité des explications théoriques, s'instruit en 
s'amusant et devient en peu de temps un pianiste 
accompli. 5 Parties, chacune 3 fr. — Autres 
grands succès du môme auteur : Les Etrennes du 
jeune Pianiste, 25 Récréations mélodiques et pro-
gressives (7— édition), chaque Série de 5 n0' 2 fr. 
50 ; complet 10 fr.; iO Sonatines progressives, 

chaque 2 fr.. complet 12 I 

tés: VEtoile double, grande v» lantes noav,, 

Flammarion. 2 /r./ffltl'Xi.î^ îVf 
S'adresser au Bureau dVr«l^- ,enn«. 2 fr ' 

de A. Schmoll, 1U, ogL, 
Les préfaces des œuvre, l f V* p<" 

Schmoll sont envoyées gratis Zi^tl A' 

' EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878 fcT^ 
MÊDAILLF^

ÀRG

l^ 66 

COFFRESFOUTs 

JM. HAFPNER , 

cant de coffres-forts, a obtenu n
n
.ntVfabri-

D'ARGENT à l'Exposition universelle fkl1^ 
pour la perfection qu'il a apportée d«n. i Pari= 
truction do ses coffres-forls. Reconnu» , V0ns-
pour leur solidité, leur mcombustihiii,?er!e,Jr. 
serrures ont présenté au jury une sécurité m 

»m uu> pi^oomo «u jury une sécurité ; ! 

rable contre les crocheleurs les pl
us

 hahil °°
mpa

-

Nous sommes heureux do porter ee !\ 

nouvelle aux nombreuses personnes ni i n-

diija munies de coffres de la maison Haïr!?
 SOnl 

J «~ u».itua un m maison Haffno 

nous pensons qu'elle déterminera en favcurT ' el 

maison ceux de nos lecteurs qui pourraient 
encore dans lo choix d'un constructeur. 

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr." et au rM 

Pour les renseignements, s'adresser auhim," 
du journal, où il y en a toujours en dépôt. 

En dehors dudèpôt.m \>ç\ aUmm
 e

„
 c/!ro

,„. 
lithographe est a la disposition des personne* 
voudront se rendre compte du choix, de la variM , 
de la beauté des Coffres de la Maison IIAFFKER 

PAUL GODET, proprietaire-gerant. 

Elude de M» CHICOTEAU, notaire 
à Loudun. 

«SO ACTIONS 
De la Banque de Chiuon et du Poitou, 

Société anonyme dont le siège est à Chinon 

tt les agences à Poitiers et à Loudun. 

Remise importante sur le prix d'achat 
de ces actions. 

S'adresser, soit à M* JOTJRATILT , 

«vocal, 5, rue de Châleaudun, a Paris, 
dépositaire des titres, soit à M' 

CHICOTEAU, notaire, chargé de la 
vente. (839) 

—■ u mjc ares » 
Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 an; i/2, se montant et 
s'attelant bien, taille im55. 

S'adresser à M. VINCBNT, huissier à 
Saumur, rue de l'Àncienne-Messa-
gerie, 13. (776) 

A TENDRE 
CROISÉES. PORTES et PLACARDS 

de toiles grandeurs. 
S'adresser au bureau du journal. 

Elude de M' BRETON, notaire à 
Varennes-sous-Montsoreau. 

VENTE MOBILIERE 
APUÈS DÉCÈS 

La vente aux enchères publiques 
des meubles, objets el effets mobi-
liers dépendant tant de la commu-
nauté qui a existé entre M. Malhurin 
Vallée el M°" Maria Moussard , son 
épouse, que de leurs successions, sera 
continuée au domicile des époux 
Vallée, aux Petits-Champs, commune 
de Varennes, lo dimanche 25 octobre 
1885, à midi. 

On vendra notamment : Deux armoi-
res ^ trois lits garnis, une table, un 
vaisselier , une grande quantité de 
linge et un bon nombre d'autres 
objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/9 
applicables aux frais. 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruilé, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm8 

veuve GOUBEUT, au pavillon, rue dos 
Capucins. 

UNE PETITE MAISON 
Fraîchement restaurée 

Avec JARDIN et ÉCURIE, située rue 
Duncan, n° 7. 

S'adresser à M"»' veuve FERBU, rue 
Saint-Nicolas, n' 12. (827) 

4 LOUER 

Pour la Saint-Jean ou 
Noël 188G 

UNE VASTE MAISON 
Place Sfiint-Pierre, n° 18, 

Avec cour, servitudes et deux très-
grandes caves à l'abri des inondations. 

Ferait un très-beau magasin. 

Transformations au gré du preneur. 

S'adresser à la Ville de Paris. 

Dans un des beaux quartiers de la 
ville d'Angers, 

UN 

MAGASIN DE MODES ET MERCERIE 
Bien achalandé, 

Marchandises au gré de l'acquéreur. 

S'adresser a M.ROBIN, expert-comp-
table, a Angers, 36, rue de la Roë. 

ON DEMANDE à acheter, à 
Saumur, différents immeubles de 
1© à *0,000 francs. 

S'adresser & M. F. GIRARD, rue du 
Puils-Tribouillel, n° 5, à Saumur. 

BALS DE SOCIÉTÉ, &£ "Z-
santés. M. GOICHON, piston solo de 
\'Harmonie Saumuroise, 66, quai de 
Limoges, dirige les bals et fournil les 
musiciens. (834) 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres el poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 
et rue Nationale, 18. (799) 

GRAND BUREAU DE PLACEMENT 
AUTORISÉ 

Pour Domestiques et Employés des 

deux sexes, de tous corps d'état 

LOCATION de Maisons, VENTE de Ponds 
de commerce. 

S'adresser à M. et Mm» TBANCHANT, 

8, rue Colbert, TOURS. (811) 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmaoien à Alger 

Plus de Mercure, plus do Copahu, plu de 
Cubebe ! i:Injection l'eyrard est 
Il seule au monde no contenant aucun 
principe toxique, ni caujtfgue, guérmanl 
réellement en quatre k ils jours. 

RAPPORT: « Plusieurs médecins d'Alger 
ont essayé l'Injection Pcyrara m 
232 Arabes atteints d'écoulements récenU 
ou chroniques, dont 80 malades depuis plu 
de 12 ans, 00 depuis 5 ans, 92 de 4 jours à 
2 ans ; le résultat inouï a donné 231 guéri-
sons radicales après 6 a 8 jours de traite-
ment. Un deuxième essai fait «ur 181 
Européens a donné 184 guérisons. » 

Chez l'Inventeur, S. VSYXABB, 

Place du Capitol», Teuliiie, 

Dépôt à Saumur, pue'• GIBUS. 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samtdi 

11, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupanl eiclusive-
ment des officiers de réserve et de 
l'armée territoriale, ce qui lui pwmol 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ce» ofnciers. 

ABONNEMENTS ! 

Six mois 
Un an. . . 

On s'abonne ausii, sans frais, »« 
bureau de YEcho Saumurai». 

Ut. 

13 » 

Saumur, imp. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 42 OCTOBRE 1885. 

Valeurs an comptant!
 pré

c<'' 

s % 
3 % amortissable. .... 

3 o/e — (nouveau) 

* i/* v. 
i 1/» 7« (nouveau) . . . 

Obligation* du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Général 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais . »..'. '. 

Crédit Foncier, act. soo fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

prée" cours. 

80 40 80 45 P » 

82 10 82 25 • 1 

» • » ■ • P 

105 1 105 • P t 
109 A() 109 65 • • 
511 • 515 » • • 

4780 . 4760 » • * 
450 » 450 » S » 

972 50 975 » » » 

i • 526 25 s » 
1312 50 1307 50 » » 

200 ■ 400 s » p 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord 

Orléans , 

Ouest , 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez ; 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russes 0/0 1870 

Clôtur 

préc'* 

Dernier 

court. Valeurs an comptant 
Clôtur' 

préc'« 
Dernier 

cours. Valeurs an comptant 

805 ■ 805 s OBLIGATIONS. P I 

1247 50 1247 50 s ■ t p 
1163 75 1163 75 • • Ville de Paris, oblig. 1855-1800 509 ■ 508 50 » p 
1540 • 1530 i t l — 1865, 4 7„. . . 520 t 519 M p p 
131 i i 1315 • » » - 1869, 3 7.... 404 50 404 25 p P 

83) i 837 50 • » - 1871, S 7.. . . 390 » 395 p p p 

1495 i 1484 » > P — 1875, 4 7,. . . 515 s 512 » » p Paris-Lj'on-Médlterr.iriée. • • 
2020 t 2021 s s * — 1876, 4 7„. . . 513 * 511 i » • 

471 25 470 s 1 » Bons de liquid. Ville de Paris. 518 25 518 25 • s 
96 t 90 » Obligations communales 1879. 448 » 450 » » p 

Qbligat. foncières 1879 3 °/
0
. . 1 454 » 457 » » p 

Obligat. foncières 1883 3 7„. . 1 365 » 3CS s S 11 

Clolor' 

517 » 
370 75 

884 50 

394 50 

382 JO 

382 » 

383 50 

380 50 

675 • 

Demie' 
cour». 

Ml ; 

S7I 15 

985 ' 

39S 75 

382 5° 

382 • 

380 5°|" 

575 

®UMmMW® im, FER 

Ligne d'Orléans 

« — 55 — 

» — 13 — 

1 — 25 — 

3 — 32 — 

T — 15 — 

10 — 86 — 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 neurei 8 minutes du matin, eipress-poste. 

matin (s'arréle à la Possonnlére) 

malin, omnibus-miite. 

soir, — 

— express. 

— omnibus. 

— (s'arrête n Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 

9 heures 16 minutes du matin, direct-miito. 

8 — ai — — omnibus. 

• — 87 — — 
lJ — *8 — soir, 

.* ~ * ■— — omnibus (s'ar. k Toun) 

~* ■* — — eipr<'ss-postc. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive a 
Saumur a 8 heures

 56
 ; * Tours a 9 heures. 

eipress. 

omnibus-mille. 

3L.IG-3STE 

SAUMUR - MONTREUDL-BELLAY MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Miite 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

Miite 

soir. 

Omn. 

matin 

Mille 

matin 

Miite 

matin 

Omn. 

soir. 
Mille 

soir. 
Direct 

soir. 

Saumur. . 0 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuii. 6 49 9 45 1 52 6 04 8 30 11 10 

Chacé. . . 6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 65 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 p • 

Brézé. . . 6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 10 5 28 8 54 » u 

Montreuii. 6 39 7 52 9 27 1 40 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 U 39 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgucil. 

Mille Mille Mixte Mixte 

malin malin soir. soir. 

3 26 8 21 12 48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

Bourgueil. 
PortBoulet 

Saumur. . 

Mix'e 
matin 

SAUMUR et MONTREU1L à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bcllay 

Lernay . . . 

Brlon-s.-Thouet 

Thonari (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 

matin. matin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 » >> ■ 2 11 r • 8 51 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 

t 29 8 21 1 31 5 19 9 16 

TIIOUARS et MONTREUII. à SAUMUR 

Thouar» (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreull-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. 

matin. 

Mixte 

matin. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir. 

Mixte 
soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 9 13 I 19 4 30 7 57 

6 07 9 21 • < 4 37 » P 

6 49 

7 23 

9 45 

10 39 

1 52 

2 28 

5 04 

5 40 

8 30 
9 06 

MONTKUUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuii 

Loudun . 

Arçay. . 

Mirebcau 

Neuville . 
Poitiers 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 • 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 

8 37 3 4 10 14 

9 27 3 64 11 1 

9 53 4 24 11 27 

10 88 4 56 12 1 

Poitiers 

Neuville 
Mirebcau 

Arçay. 
Loudun. 
Montreuii 

VU par noui Maire de Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet* 

mul-dê-nUt dt Saumur, 18 

CtxMM par rw»rim**r 
toutsiÇ**' 

Ll BAIU!, 


